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	Automne



	






 

	 

	 

	 

	 

	À la fenêtre

	 

	 

	 

	La vie file à une vitesse exponentielle,

	ça m’effraie.

	Nos choix décuplent, se multiplient.

	Je ne sais où donner de la tête,

	sur quel pied danser.

	Comme sur un pont successible de rompre à tout instant,

	le vertige nous guette.

	La frustration de laisser tant de routes de côté

	me prive de contempler le paysage présent.


 

	 

	 

	 

	 

	Saturne

	 

	 

	 

	Chaque graine de sablier doit être rentabilisée.

	L’obsession de profiter vient noircir nos journées.

	Plus de longues matinées.

	Qui perdrait son temps à se reposer ?


 

	 

	 

	 

	 

	100 ans

	 

	 

	 

	J’aimerais entendre que rien ne se fane,

	que la beauté et la passion perdurent,

	que l’éphémère est un leurre,

	que les courbes resteront celles qu’elles sont,

	dans un jour et pour toujours.


 

	 

	 

	 

	 

	Mon jardin

	 

	 

	 

	On dit que ce monde va s’écrouler.

	Celui où l’on se réfugie petit pour tromper nos peurs, nous évader,

	qu’un sombre matin, le portail secret sera fermé,

	envahi par ce lierre, qui s’étend.

	Si les visites se dispersent dans le temps,

	ce jardin deviendra friche,

	nous laissant seuls aux bras de la réalité.

	Alors, veille à ce que cette lueur

	reste à jamais présente dans ton cœur.


 

	 

	 

	 

	 

	Ivoire

	 

	 

	 

	La fontaine de jouvence, quel mirage !

	L’avant-gardiste dépassé,

	sonne bientôt le doux son de nostalgie.

	S’émerveiller encore et encore tel est le secret d’une jeunesse éternelle.


 

	 

	 

	 

	 

	H.D Thoreau

	 

	 

	 

	J’aurais aimé fonder un Nouveau Monde,

	sortir des clivages,

	être de ceux qui disent « non »,

	des êtres qui désobéissent

	pour le bien-être de tous.


 

	 

	 

	 

	 

	Les enfants perdus

	 

	 

	 

	J’aimerais ne jamais avoir à grandir

	ni à troquer la légèreté

	pour les responsabilités.

	Que mes rêves ne s’effondrent pas face à la réalité,

	que la magie opère plus d’un instant.


 

	 

	 

	 

	 

	Les Parques

	 

	 

	 

	J’ai peur de laisser filer,

	innocence et insouciance.

	Est-ce un manque de maturité

	d’être angoissé à l’idée d’une vie bien rangée ?


 

	 

	 

	 

	 

	Sur la touche

	 

	 

	 

	Comment être certain d’avoir trouvé sa place,

	Comment être certain que vous la méritez,

	Que vous ne l’avez pas volée, truquée ?

	Il y a-t-il quelqu’un qui vous attend,

	Prie le ciel, les cheveux au vent ?


 

	 

	 

	 

	 

	Le papillon

	 

	 

	 

	Aussi commun soit-il,

	s’accepte-t-il ?

	Quitter son cocon

	pour affronter le monde,

	évoluer, grandir,

	se sentir observer, inspecter,

	comme clouer dans un musée.


 

	 

	 

	 

	 

	Jeune caméléon

	 

	 

	 

	Il se fond,

	se confond,

	ne dévoile ni émotion

	ni conviction,

	même si au fond,

	il cache un monde profond.


 

	 

	 

	 

	 

	Récréation

	 

	 

	 

	Ici, tout se chante,

	tout se sait,

	comme les bagarres,

	un soir d’été,

	Sûrement trop arrosées.

	Ça cambriole les carnets,

	vole les petits coffrets,

	et viole tous les secrets.
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